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LES IDÉES ET LES FAITS 
COUP D'OEIL QVÙTIDIEN 

Li liritabis sitmtion 
lies hâpitau» isicisés 

NBoh -n*«Ton* lu lect InMrMiMU corn- 
l»inim»»li «uiirkDU : 

Btr4e«(it.Sval19(r7 

NMTtMriyam rutloie cl-dnK>us d'nne 
t^ue prv'r'-«,-«unneIie de garfl**a-mttliides, 
^itée ti boidv^ax el rédifftfe ^oua la djret- 
Uun U« MUc Eislon, directrice aiiglalse de 
récole officielle d'iD^Oiîères hot>pilQiière« 
ta Dmlwiii. et d« MUe Anna HanUton, 
tiiMiii an mtdecln» rt iJlr«c«rloe -d* l'h6- 
lAal MotwUnl d« ottM «me. 
' lUIc Runllmn ,wit«ur de l'étiMtochjoillta 
uir IvmoraUM tl<» nepluui UldsAs de Pv 
ifc jl««tagié«i 4 Bordeaux comme l'inipira- 
trioi «« BanMOMnt lalcinteur qui ju!>- 
au'lcl. o'a pu rÉwir qu'uo nombre inKif- 
énnt ifHielMM dMM le Coidl d-ilwtof- 
tratkm dis befk— Toat «n n«J«m Bom- 
«u(e à IK npMniM lnrHUecHHMe et mo- 
xmle df MUe HmmlttoD, qu'il nous fut dooué 
drmpprécier, noue eominee convaincus 
ffiD'eUe eat duia Terreur, en prétendant tai- 
âfeer les Mnlteuf français «ans en chasser, 
avec I» raïQleiiiwa, iilNB tout esprit de 
4é*«u«MB( et <rkaw>*tet4, du moins les 
Jlrtmtn il a*rieiiae dtantté, de discipline 
«t de «carIM «orato qui pamelUleirt etax 
JaoaM BUet de la classe ouTriire comme 
.am ftUea des plus riches et des plus nobles 
iamillto de France, de se consacrer sans 
féaenre au •4>rvice des malades. 

Un roman vient de paraître (1), qui. par- 
mi tout ce qui a éU puUU sur les hapitaui 
Wt la capltaie. conaUtae peut-Mre à leur 
Vfard le rHulaitoln le pins terasant Cs 
ImiaU B'eM potat dt à ra pMaw d'un aro- 
laur Mmiser k. radauoistratlon bovplu- 
ttn parWIMi» ou q>it se aCialt sépué d» 
Inn» oagaalsatlon pour des motifs privts 
fKtuvaat le rfnAv' ^nsppcl. quant niix des- 
criptions lau'à 0-■* mœiir^ dj p','r.sun(iel 
^spitaiier. 

tiaa, cet ouvrlfe a pour auteur le dlree- 
4Mir actuel de l'un des plus graiids bdpi- 
4aui de Parla, et pour comtle, il est prt- 
fMé par le directeur même de l'Assfaitanca 
psM^uade la Seine, M. Mesureur. 

Aimt, ce sont les autorités les plus re- 
«onauai de l'administration hosoltalière 
-fui présentent au public ce tableau com- 
plet d« la vie iotisie des inflrmiires pari- 
■inmea. 

Une ]enne Aile bien élevée, munie de ses 
kravets d'Institutrice, se trouve rester or- 
plisttnuHiPs la n^ltaleet oMi«ée 4* cber- 
cber un fHgne-pam. Fonr obtenir un _ la-poin, 
4>11»mm's«Si, «lis aiVMiHl'V'aUa doit at- 

las elna ans au moéirt, car pour 200 pta- 
«•■■■Ma, T.Wt> postulantes ae présen- 

 , ; dau Isa Puitii, U y a 5.000 Inscrlp- 
Usau pour 10 places inlsas au conooufa; & la 
^      ne de Wnmct; l.W» pestulantes se dls- 

it 25 places ;'dandles grands maaa- 
ckaque plaça' est rechercbée par lOO 

Araeaite par M mMre, rhérolne entre 
SOBUBS iBAnnlére dans un h«pttal, car là, 
ity a toujoars des places vacanlas à Parla, 
im Anleiarre, c'eat nnverse qui se pro- 

luit, Ulaut slnacrire parfoU dtat-boit mota 
à l'avanes pour obtenir une place d'élève 
lnanai*r«>. Au Ueu d'être obligée de faire 
tfrax * ^Twrtre ann*^* ^M«ti<*s» «ans rému- 
nération, ou *ifec une indemnité •asijni 
flaàta. comme daa Isa écoles de nurses, la 
lMa» liArMèpe va immédiatement gagner 
fi^wa par mol* avec la Dourriture, le 
«MiBWl «é le* sMéoiMiU : après six mois, 
arisaoe» uAe sMiMiiilsiliin de Straaca par 
nMéa. ii^iiwialsFlim qui loi sera acceraée 
nuis \m iHili oo trola ana II n'eM pas ques- 
tios> dweou» à-saivn. de dlpiônsaé acqué- 
itT : l»4tii«BS soni donc laeaHaUvsa. 

L'héftiM reço» A la ttncerle une che- 
Mtae. un ia^aB. «aa bloose et un tabUer, et 
Btwt»-* te troapaaau de pauvresse, monte 
•u dcitoir des limnnlères pour revêtir son 
• uoUbme ■>. Notts citons : •• Lee mur» 
qu'etts IrMs «ont aâles, dégradée, grals- 
■snt. Une InmMra douteuse tombe d'une 
tacarne doat les vitres eont notre» de salé. 
Une odeur kn*. sWfocaata, la prend à la 
Sirgs. BnSn, eue atteint la ports du dor- 

Ir. Elle y pénMr* et reste stupéfaiU. Un 
«nam, é(Mi* de taiétree é tabaUéres. 
^aa ptMe k^H^ séAs air. Les lits se tou- 

• Mnant ^'«n étroit passage au 
. &ir lea SBlaérablas couchettes, un- 

dnee. Par dessus une couver- 
macnlée De tacbes, des draps 

_ja»olan Daaa un local trop pe- 
«iT poor («n- MI panoiMMa, einttt fem 
•aeveenekent Pas de labtss de nuit, pan 
'«séB» de sMfss pour loot le monde. D ! 
«Bin -SB kiD, uoe-clialae dé»aUlée aupporta 
la euvetSB... Atl fOBd, un placard bas. hu- 

uo désordre    tnexprliaat>*a 

IéES martyrs de I'M 20^ 
T7& umontatt, il y a qaeWuw aéniUsn, 

«•• le P, A.-L. Detattrs venait de découvrir 
lé wntasn d* saiBM Perpétue, C'est un 
4éi hMJgnsé Uésoas qua le cardinal Lavl- 

■dall, en M81, aux rechar- 
(1).   Bn   attendant 

.ahm aoiple Informé, on aimera peut-être 
'^^\ la • rs*liiil • des Illustres martyrs 
de-Caitkaas, pour fixer quelquee problèmes 
«^ lataoir ^^Mtuss leosas. 

C«M atiÀadeaialn de l'édit de mort Sep- 
tiéM-9*Tra (lue, eteq «oa durant, le loya- 
Hams des ciirétlaBa a désanoé, a fini par 
se laisser persuader que rEmpire étant In- 
dlsaotnblemaat IM è la lortuBe d» la rell- 
(ioB romaine, mépriser les dieux c'était 
menacer l'Augnale. La prspngsnds obré- 
liaane l'eUrayalt. H nnlerdlt, se flattant 
Man que, la source Urte, le fleuve sécbs- 
Mlt Mala la souiee ne tarit pas : caté- 
cMilH «t ealédiuménes périrent nombrsw^ 
% llHask «a Afrique, À Alexandrie, en 
OHaaé : ouMéur ung féconda la semence 
«luiuiMa 

Le 7 manr KM, t CartlMge, nn catéchiste, 
Ntnma, et quatre catéehumtBés baptiséa 

^'-   I"     ^n  : Revocal, Félictté, Saturain et 
l"<i;    étaian livré» aux bétes. Un de 
ifiii-       .utt-'-iniuiii  de  captivité   le»  avait 
frè'-(S(' ai/ri<l ■ Ce martyre itrt éclatant • 

Afrrfji- cUrétieniie ne compte guère de 
nom pl'is populaire que celui de satnU' 
f>rpétua. Dieu voulut que cette heroine dé- 
crtstt. en prison, ses lutta» «uprémc». Son 

.l«elt aat un pur joyau. Joignons-y deux 
•kaaUrs» qui mieillsot les notes de Ss- 

• ftVO»,   et   Dini»   aurons   le   rorpfl   (le   rKte 
' • Passion ». Pratogus st épilogue sont d'une 
Min anonym* » (!)■   ' 

(1) D» THUUI* étim rollpon arr/i^olojiltie 
« cirlAaee. lettre su wf^tKirr perpétuel it 
■r.\',.»iK;n-T'' «les inserrp'.ron.t. r  ti M. 

l'i p   \(\iil\IN     ■/    I    '     1 r( lr< Mffrlyr» 

règne sur les liu. des jupons, des robes, des 
manteaux, des chapeaux gisent au hasard. 
Des linges InUmee voisinent avec dee pa 
piers graisseux   . » 

Nous n'achevons pas, ce serait trop long. 
VoilÀ le dortoir qui va être pour cette jcuiie 
fille le seul Ueu de repos en déliors des 
saUea tl« malades. Dana ce dortoir, elle de 
vra aussi dormir le jour lo»n'elle sera 
vélUeBae,. eonstamment réraUNe par les 
alMes et venues de ses camarade!^ M par l?s 
garçons fainaut semblant de s'être tiompcs 
de dortoir f   . 

Elle débuts, grice h ses protections, 
comme infirmière de Jour, ou lieu d'avoir 
A faire «Ix mois de veilles, car l'administra- 
tion parisienne a poor principe de placer 
dans les salles, la nuit, les persoimes qui 
n'ont aucime connaissance, aticune expé- 
rience des maladies, lustsment sirx heures 
où les malades sont le plus angoissés, où 
les crises les plus graves se prodalsent diez 
eux . ainsi que lés décès les plus fréquenu. 

L'inlrmlérs placée dans un service de 
cbirurffia, psssablsmBii shurie par le mou- 
vemaot de la saUe, eu cbargée par la sur- 
veillante de niettre de l'ordre dans son pe- 
tit bureau. Arrive l'Interne de service : 

— BoBloar, petite i... Comnsat l'appeOes- 
tu t 

— Germaine Drotiet 
— Eb bien l GermaM», to es Jolie, et le 

ne félicite du choix du directeur. Nous-se- 
rons copains, o'est-ca pas r . Embrasa* 
mol ? . 

Effsrée. la Jeune nile recule, et l'intéme, 
pris d'un léger remords, lui saraïaa alors, 
pour la forme, quelques conseils-et avrstls- 
•ements sur la vis qu'elle va mener è l'hé- 
pttal. La survsUIaats veut Inlereanir ; 
• Mofuleur Bsrtraod. voulex-vous laisser 
cette petite T Si dés le premier Jour vans 
l'accapares, en* appreadra droUmegi U mé- 
tier d'mnruifêré.' 

— Hélène, j'ai à causer avec cette en- 
fant.' 

— Vous causerez demain. Ce n'est pas 
mol qui vais allsr à la pharmacie, I* sup- 
poae. 

— nettei-moi la paix. Hélène I J'ai & cau- 
ser cinq mlntites... Je vous rendrai votre 
caMfia*... 9oyeE tranquille. Je ne me per- 
mettrai pas d'emporter vos roses. 

Peut-on (ToiKeeolr (qu'une surveillante n* 
soit point munie de raaiortié nécessaire 
pour empèckar un étudiaut de traiter une 
latine lafinalére come un» femme de rien 
du tout ? De plus, comment est-il possible 
qu'un interne se permette de parler avec 
cette Ineoleace à la femme qui est chargée 
t]ê survéUHr on Mrrlc* diiOliltal ? Com- 
ment peut-elle être ensuite respectée par 
ses subaltemea et par les hospKaJisés ? 

Le leetear, qui n'est pa» au courant de 
l'atmosphère (foi régne dans les hOpltaux 
parisiens, va de surprise en surprise, et 
c'est avec dégotH et horreur qu II entre 
dans les coulissas de ces asiles tie douleur 
oti ont Ueu de véritables orglee. 

Noue ne suivrons pas la pauvre Ger- 
maine dans toutes le* péripéties de son 
triate roman hospitalier, si banal, bêlas 1 
et non» ne oooselilons la lecture de e» livre 
(lu'à ceux tnii savant délA qui! est pos- 
slbl» d'avoir à l'hApital des inUrmlères 
honnêtes et bien élevées, gréce h une or- 
ganlaaUon totalement dillérente de ceUe de 
Paria Pour Mer» des persomMa tflaléias 
itant aujB chose» ho»iritftJiér''9, la Inturp 
da ce roman aervira a trouver la solution 
de l'énigme ; Pourquoi la carrière d'In- 
firmière e*t-*Ue ai mal coDsidéié* en 
Francs T - 

En effet, quels parents nonnétee pour- 
raient consentir à laisser aller leur aUe 
dans un milieu semblable f 11 faudra des 
véngt ans pour réagir contre tous cs» dé- 
(aulB da l'organisation parialaime- 

Nos écoles hospitalières de Bordeaux et 
eeUes qui se forment sous la dlrsetien de 
nos dipKMnées dans d'antres hôpitaux ci- 
vils ont posé ctmime baae de leur organiaft- 
Uon qo* toute» le» gardee-malade», quel 
que soit leur grai^ seront placée» sous U 
survaUlancs et l'autorité d'une « diiec- 
tiice » analogue à la u Matjoa^ » de» htel- 
taux ai^ffiy» femme de toute hmoeaMné 
ayant talteUa-mème les études da garde- 
malade et raweetée par le* médéfin» «t les 
admlttlstratsu rs. 

C'est là la condiUon indispensable pour 
qu'une jeune flUe honnête puisse embras- 
ser la canMre de gante-maladé tout en res- 
tant une femme dign» du f*nect de toua 
Dès son entrée A rMpital, eBe est placés 
sous la aunMlHano» linniéillali de» gardee- 
nralwla» qui y ttairamMt, et Jamais un to- 
ten» n» îeraB aa»»s aal *lr»é pour avoir 
avec elle le» allures d» « Monsieur Ber- 
trand ». En vérité, on se demande pouirpiol 
les hêpitaui de Prance sont comms un 
champ clos réservé aux entreprises galan- 

tn des étodlanta ; pourquoi faut-il qua, 
série par série. Us y Jettent leur gourme 
de Jeunesse, faisant de constantes victimes 
parmi les Jeunes malades, les infirmières... 

Prologue et épilogue ont, natuiaUMWnt, 
aljrulsé la curioslt» aagace d» ctltlqnee, 
et même, les queationa hitlorlqu«s seeom- 
pUquani d'un problème rtUgtenz, «mette 
la verve des polémistes. 

Plus d'un, derrière ce voUe, a cru décou- 
vrir TartuUlen -. la grifle trahit la Uoo. 
C'est l'avis qu'émettait, 11 y a quelques 
mois, le P. d'Alès (3). et U - Revue Augus- 
Unttnne» vient d'y souscrire. Nous n'aurons 
pas l'imprudence d'y contredire, l'opinion 
nous paraissant soudamant (ondée en nis- 
loire, et se préaentant éUyée d'un robu»U 
contrefort d autorités scientifiques. 

Psut-êlre, malgré tout voyej-vous potn- 
drs une objection : TertuUien est un mon- 
tanlsu. Si les martyrs de 203 l'ont eu pour 
historien leur orthodoxie n'en est-eUs pas 
im peu suspecte t Dissipons cette crainU. 

Sans doute, cet écrit date du temps où 
Tértulllen verse déj* dana un mystlclme 
étrange, et, pour la défense du rigorisme, 
rompt quelques lances contre ses supé- 
rieurs hléraraniqu*» : U coatnvmss sur 
le - Voile des Vierges » est contemporaine 
du martyre de Perpétue. Mal» l'«ilié»l<io 
formelle du prêtre africain eux erreurs de 
Montan appartient aux annéea 207-!08. 

On InsM* : La eouléur aMOtanlMi ré- 
fiandue sur css page» sambie imprégner 
es martyrs eux-mêmes : Uar» VMBBS l«* 

radachent à la secte phrygienne. Ltissottl 
répondre Mgr Freppel : << L'auteur aura 
voulu t.rttt partie de» visions dont cette 
héroique jeune fanmc tsalnte Perpétue') 
avait été favorisée, pour y chercher un 
argument » a pari » en faveur du caractère 
proplaétique de Montan. C'est dans rc but 
qu'U actole à ce drame pathétique un 
exort^ et une péroraison qui trahissent son 
deesmn. Pant-il en conclure, comme Ta fait 
Basnage, que snlnta Perpétue et sainte 
Félicité elles-mêmes sppartanaient à la 
secte qui séduisit Tsrtulllen par son appa- 
rente austérité T Pas le moins du monda. 
SU en eût été ainsi, le compilateur mon- 

Mals quel a pu être le mobile de ce n di- 
recteur » en étalant les ré»nltat» navrants 
de e«tt* otsaniaat>*n déteetoao»» de l'hApt- 
«at nariaton r Stgnator la tenue» maté- 
rMlea des hôpitaux, relever les défail- 
lances du personnel, pour en obtenir le re- 
dre^isement ** II no nous sonibie pa^ que CS 
soit lÀ le but. car l'auteur nous parait plu- 
tôt préocupé de faire l'apologie de l'imme- 
rallté du corps des inOrmlères, en mon- 
trant combien tout y pousse à l'IiûplLal. 
Ainsi ces femmes dissolues étalant, devant 
rhonnète jeune héroïne, toos les détails de 
leur vie . ces hommes avinés et da mceurs 
également répréhensobles faisant du per- 
sonnel hospitalier leur harem, tout cela 
serait un mal néceasaire eotis prétexte que 
dans un hôpital on ne peut vivre conune 
ailleurs. 

Aussi l'infirmière <{ul semble être le 
porte-voix de l'auteur s'écrie : « Qu'In»- 
porta la.dlfférence des caractères,les écarts 
de Jeunesse, les amourettes ou les amours, 
si au moment du danger pereonne ne re- 
cule et chacun accompUt son devoir t » 
Hélas, seralt-U possible que d'auctHis 
croient que pour être dévoué, U faut être 
viveur ? 

n Ce Uvre éloignera plus que Jamais les 
Jeunes fiUes comme il faut » des hôpitaux 
parisiens qui, victimes de leur déplorable 
organisation, continueront è tourner dans 
un cercle vicieux et k voir se dérouler entre 
leurs murs les scènes décrites svec tant de 
réalltnie par le directeur de l'hOpital Salni- 

nmoine. tanUis «Hé la Baute aanialitrttioa 
ae lAseistance public s'«rt«ra. comme 
M. Mesureur dons ta préfacé, que cs» 
Inflrmien et infirmières • son! Inviégnés d* 
bons sentiments •. qn» s c« «">' ** braves 
gsns : • 

et surtout que l'on ne dise pas qne pu" 
changer torn cela, U Uudrait beaucoup d'ar- 
gent I Non. ce n'es» nuUement une question 
de fonds. En iséé. le penonnel hospWalter 
coatsil Msea francs; il abords aujourd'hui 
t lui seul la somme ds ^ mUllan* M>.sn fr.. 
Bsél sspt millions et cent mille frsncs de plus. 
Tous les employés aoiu bien rétribués, même 
eeux qui. comme les nouveUes inflrmiéres. 
ignorent abEolun^nt leurs fonctions en en- 
trant Ces', là uiw énorme perte Je fonds, qui 
pourrait être utilisée ê l'améUomtlon da 
nnstaUatlon mstériaa» du panana»! lna^ 
mier. 

Non U (tMÊftea Bs Htota» da penoonal 
baqutaUer n'est pas une question d'orgont. 
mais d'organisation convenable 

M. Hanson, qui vient de présenter ou Con- 
seil municipal le projet de budget de l'As- 
sistance publique de Pane, pour 1907. est 
d'avis qu'une râforma radicale de celte ad- 
ministration s'Impose. Celts organisation est 
remplie d'anomalies; les services fonction- 
nent mal et personne n'est responashle; de 
nombreux rouages parasitaires st InulUss 
pourraient être supprimés sn rattachant 
Jcomme sn province) à la préfsctuTs st au 
Conseil municipal les services d'assistance. 

La municipalité de Paris donne setusUs- 
ment 20.607.960 francs a l'Assistance publi- 
que sans pouvoir faire autre ctiose qu'émet- 
tre un avis sur l'emploi da cette somme con- 
sidérable. 

Nous foutaaitons que ce projet de uranld- 
pallsaUon des services d'assistance s'effec- 
tue et soit l'occssion d'une réforma radi- 
cale dans l'organisation des hôpitaux de 
la capitale, de cette « vuialumlèrs ■ vers 
laqueUe toutes Isa nations en quête ds pro- 
grés davraiept pouvoir tourner leurs re- 
gards I 

V AitH\ RAMILTOM 

Ce que disent les Journaux 
JOURNAUX PRIVILiOlia 

Lé Midi nous a vtn* lUer des torrents d« 
loralèr». 

Llntérêt de la luttp dramatique engagé* 
par M. Ctoaumié, aûclen gant« des sceaux, 
contre le « MaUn », fait obaerver M. Judet 
dana V « Eclair .►, ne p&lit paa auprH de 
la grande campagne dei vigncroaa asi* 
gaoia. 

VlsIWement.le « Matin » paraît peu pres- 
sé d'attaquer, puiqu U a ch«rcb4 et trouvé 
un tMond expMiant pour égu^r <^<^<"J* 
roaqule de la procédure lea terrible» rt* 
vétations dont 11 se vante d'Mre détestanr. 
S'il n'aralt pas annoncé bruyamment Téx- 
écuUon en règle de aon ennemi, on s'éton- 
nerait moina de &a prudence subite. Mala la 
recul ntTMlique ni grande confiance ni vé- 
ritable comfoaUvité. 

Donc M .Chaumié prend roffeoaive con- 
tre se» adversaires : « Nous Isa aiiIvrsnSg 
dit-il, dana leur fMlts, et nous varions «. 

Cette (ois, la galerie commence k rire. 
BUe se pasaiennera bientôt. Elle réclame 
audsi la 8«ll», r^reUant que la retraite du 
« Matm » ajoome la bataille. 

Sa attaadant la (in .l'ancien garde des 
sesMiz a éêik kancé dm accrusatioiia d'une 
exc^tionRcAe gravité, qui mtéreaeent dl- 
nwteroent toute la prease après avoir flé- 
tri les ««laiMSe ImliiwMsns dont U est vie- 
ktm*. M ChaniaH Wsft rnÊ^nmé e» terau» 
iiiipi espionnantes sur des fait» qui ae p««» 
vent plus être laissés dans l'obscurité et 
1* dOUU : 

Le « Matin n, a-t-ll dit, m'a demandé, 
alors que l'étaia ministre, des choses qu» 
J'ai refueées. Et M. Bunau-VarUla, direc- 
teur de cs Journal m'a lait dire ; « Ce que 
veut le '• Matin ». U Taura ». Tal répondu : 
u Non. il neS'aura pas », et il ne l'a pas eu. 
(Applaudissements). 

L'affirmation est d'autant pins curieuse 
qu'un témoignage solennel vient démentir 
les perpétuelles dénégations de Bunau-Va* 
rilla. qui envole du papier timbra à ses 
confrères, dès quHl est appelé directeur du 
« Matin » ! U prétend n'être que le proprié- 
taire, ou mteie le principal actionnaire de 
son journal, pour éviter les responftabUl- 
tée, les polémiques et les c^kOMnta de 
comptas Mfitlmea. 

A la Cour d'Agan. ses défenseurs bien 
Btyiés ont essayé de couvrir la voli de M. 
Cbauniié et de protester contre la mise en 
cause de Bunau-VariBa, qnt n'est pas cité 
au procès. 

Mais M. Chaumié ne s'eet pas ému de ces 
clameurs grotesques et 11 a riposté avec 
unr préetsten de eouvenlrs accablante. 

91 Je parle du directeur du « Matin », 
c'est que lui-même vint un Jour dans iuon 
cabinet me dire : « Donnei-mol donc com- 
munication d'une pièce », que je dus refn- 
net encore. D'où la batoe dont je suis fob* 
jet. 

(V A (lAï.fS : l'auteur rtr lu . Pa$itio P»f» 
petuat » ffirwt •tutstoiT* tceUnatUqut, 
7 ianvLsr 1907, p. fiiSî). 

tanlsts o'eOt pas manqué de s'en prévaloir ; 
et. daAa le pompeux éloge qu'U (ait de Pei^ 
pMue/TertilUen n'aurait point passé sous 
sUence un détail si favorable a sa cause. 
0'ailleurs, quel moyen de s'arrêter à une 
parèilte hypothèse, lorsqu'on psnee que le 
nom Âe ces deux saintes a pns place, dès 
la plus haate aoliquitê, dans le Canon de 
la messe , que leur mémoire est célébrée 
dans }fi» plus anciens martyrologes ; que 
la principale église de Carthage était placée 
lous leur mvocatlon ; qn'on liaalt la rala- 
Uoa de leur raartvre dans rassemblée des 
fidèles au temps de saint Augustin, et qtw 
ee grand docteur a compoeé trees olscours 
pour louer leurs vertus ? Certes, l'EgUss 
se serait bien gardée de leur décerner de 
tels honneurs, si le moindre soupçon d'hé- 
résie avait pu lea atteindre » (1). 

Ajoutons encore deax faite : le diacre 
PonUus, diariple et biographe da saint 
Cjfprien, aUesta, dès le milieu du ill* siè- 
cle te culte de Carthage catholique pour ses 
martys de SÛ3 ; U oéUbre catalogue des 
fêtes de l'Eglise romaine, écrit au TV» alè- 
cle, i> marque au 7 mars la commémoraieon 
de sainte Perpétue et de sainte Félicité, qui 
partaMM «vue aalnt Cyprien. seole entre 
tous Jes martyrs d'Afrique, l'honneur de 
voir leur anniversaire célébré par l'Eglise 
mère et mattresse » {t\ . 

C'est donc bien légèi«aiMit que, après 
9. Bnaaaire. Néander et Noelderhen ont 
'•nrore «iMavé d'sntaeher cee pures glotree 
de )a grande E^li^e. 

Mais plu» que ce problème historique, 
un autre .d'ordre psycnologlque, nous offre 
maUèrs à peneer. Que ces quatre hommes 
et ces deux femmM eoient des héros disius 
de toute admiration, Il est peu d'incrédutae 
qui songent 4 le contesur. Ceux qui pren- 
nent le tempe de réfléchir avouent même 
se butter au mystère quand Us regcrdent 
dm hocnmes. des femmes, des enfants de 
to\ite condition .de toute culture, opposer 
à 1 avlolenee de la M et des nafMrats la 

ïl)   Mgr FRKTPBL : TtrtutU*n. i   l«.  p. 

'21 P. ALLARD : BiêUHrtê def pefeUvU^nt. 
I k II. fi. itt. 

VeUft donc, en toot ras,une série de ques- 
tions bien posées I 

Oui ou non. Brunau-Varilla a-t-il osé, 
dans le cabeaet d'un 'ministre, uAer 4*laU- 
midatien nour obtenir une communltifttion 
qui est refusée à («ui le monde, spéciale- 
ment aux journaux, sas concarrents ? 

Oui ou m>n, a-t>il lancé ces sosmiations 
comme directeur ou comme eimple indivi- 
dualité sans mandat T 

Tant que Bunau-VarUla n'aura pae vic- 
torieusement répliqué, les accusations res- 
teront. 

Comme peraonjie ne oroira qu'U aurait 
pu impressionner le gainle des - 
ne l'avait interpellé qu'en son nom U faut 
ou que l'histoire racontée par M. Chaumié 
soit absolument tnexadle, ou que Bunau- 
VarlMa ait efrectiveoaent menacé comme di- 
recteur de journal : ce qui prouve qu'il est 
bien directeur du «< Matin », quoiqu'il sou- 
tienne Impudemment le contraire. 

Nous le savions et n'en avons Jamais 
douté ; mais II n'est pas Indifférent que son 
rule et son Utf% uent été marqiÛB. en 
CoQr d'assises, avec un éclat sans pareil. 

Et pour notre c^unpte, si rien ninfirme 
le récit d'Agen .nous demanderons com- 
ment, dans un pa^ où la liberté et l'égal!- 
lé sont un dogme, il peut y avoir des jour- 
naux réclamant pour eux seuls la primeur 
ou la propriété personnelle de documents 
f»*rff4i<Ti»e9 C«^ tvHèTne'dé fâveiv%, noua le 
CDimai^jsioTH : mais il est excellent qu'un 
scandale sans précédent l'établisse. Car U 
eet peu probable que Bunau-VaHUa ait dé- 
but* par Chaumié pour ce Joli travail. Une 
presse privilégiée serait un attentat per- 
manent aux droits de la corporation en- 
s'imposar aux gouvernants, c'eat une moM- 
tlére et au respect du public SI elle a pu 
traoslté Intolérable. M. Chaumié aura 
rendu un service signalé «n dénonçant et 
en disqualifiant Pabus contre lequel il s'é- 
t^ courageusement msuryé. 

poNTiPtoAux rr OARIBALDICNB 
A la revue du lé jvillet, l'armée françai- 

se fraternise avec lea garibaldiens. 
Le u Gaulois » ose penser — et naus avec 

lui — true les zouaves de Charette feraient 
meilleure figure que lee voloalSkires cosmo- 
poUtee de GartbaML^ 

Les dernières co%ipagnies des « héros 
des deux mondes » remplaceroot les eof- 
dota de la classe 1903 ,que l'on renverra, le 
U juillet, dans leurs loyers. 

Les volontatrsk 4e GasibakU ont renver^ 
se une monarchie 4 laquelle nous ratta- 
chaient des liens séculaires ; Us (Mst vouki 
chaeeer de la VlUe Etemelle le chef su- 
prêrrie de notre religion, mais ils sont lla- 
uens et nous n'avons pas 4 les juger. 

D'allleure, Ils ont aussi combattu pour la 
France ; its se sont associés à nos défaits*. 

candids feeneté de la foi, mourir en pleine 
ladé^sndance pour une cause aimée. 

Dana le cas que nous étudions, ca sont 
cinq candidau au baptême que l'édh Impé- 
rial tranaforme en candiéats au martyre. 
Il n'ont pas en le tempe de revêtir la robe 
blanche des néophytes, et dé|4 Dieu les ap- 
pelle a la pourpre dee maHyrs. De ee seolir 
les favoris de Dieu, lie a'exaHsnt : lee voix 
de la chair et du sang pourront frasptr 
leun oreilles, elles ne trouvent pas d'éclio 
dans les profondeurs dee ftmes : Dieu pos- 
sède* l'homme. 

Saturus n'a pns été Arrêté ; mais il juge 
que le devoir lui prescrit d'aa^ter eee caté- 
chumènes : fl ss Dere pour leur sahit Per- 
pétue est néceeaaire a l'enSant qu'elle al- 
laite, au pauvre Pére qui •f adore, dnnt elle 
soutient et console la veUleaae. Mais Dieu 
dememde le sacrifice même de ces légitimes 
tendfessee : rt Perpétue résiste bérolqua- 
nuot aux selUdtattoiiiv aux bratalitéa de 
ton père, comme aux sourires de son bébé 
De cette énergie surhumaine, un bistorten 
moderne s'est Intftgné : •< Hlatol^n des faits 
humains, je dois ,dans la sséole, voir auaai 
la femme qui br«ve pubtlquesnent lee lofs 
de son pays et montrer la mère abandon- 
nant l'enfant qu'elle nourriaaait de son lait, 
la flUe eapoAAnt «on vieux père è tous les 
aflroots ri fftvt bten le Mn. cette }«utfè 
fainme, qui allait k la mort en marchant 
nr le «Fur de totu les siens, est un béree 
d*un« nature parileullèr& BHe mourait 
pour elle-même, affai de vivre étamHlement, 
let ^rals héros meufent pour les au- 
Xn* » (1)- Non, elle ne mourait pas pour 
elle-même, elle mourait pour l'Eghee. elle 
meuralt pour l'humantté. car elle mourait 
pour la vérité, pour Dieu. Si un Btat peut 
ucrifler les individus à la société, décimer 
des milliers de famflles, pourquoi refuser 
a Dieu et à son H^se le mime droit ? 

Si mourir pour sen pilnce est an digne eort» 
Quand on meurt pour ton Dies «Mlle sers là 

imort 1 

S Nous savons, disait Pefpét«n, que nous 

(l^^WHUY : muair$ âttMtmtmu, t vi 

^êt i*iflia(l0ê one c'ert tn louvenir de I» 
bec^tfeoe tTlfon, qu'on les inviU à défier 
devant M.  PaJUères. 

D'aHleurs, ils sont tous des militants de 
'la révolution cosmopolite, et 4 l'heure oil 
l'on s'efforce de rapprocher notre armée de 
rgnct^ne garde nationale, on veut qu'ils 
prennent cûntact Avec nos soldats. 

Je me bornerai donc à cette sfanple ré- 
flexion, A Kheurc où le<; garibaldiens en- 
vahUsaient les EUts du Saint-Siège, il y 
avait autour de Pie IX une troupe hé- 
roïque qui défendait contre eux, lee tradi- 
tions religieuses et les intérlU ooTêta de 
notre pays. 

Lorsque les Allemands franchirent notre 
frontière, les xouaves pontifîcauz, sous la 
conduite de leur admirable chef, le Rëoéral 
de Charette, accoururent, et l'on sait com- 
ment Us ae comportèrent sur les champs 
de bataille où lee entraînait Isur chef ; Ils 
ne purent conjurer la fortune eoiMékle, 
tnéts Us se montrèrent moins ménagétv de 
leur san^ qtis les compagnons de Bordene 
et fîe GaribsTdi 

Ceiix-ri vinrent rhPi nous pour défendre 
la révolution — Garibaldi te déclara lui- 
même ; 1^ les xouaves pontificaux n'eurent 
d'autre souci que de combattre pour la 
France, et patriotiquement, ii.s se rangè- 
rei^t sons les ordres de ceux an^ls avaledt 
le-droit de eoneidérer romme les plus dan- 
gereux ennemis d«? leurs croyances, les 
plus redoutables adversaires du régime 
politique auquel la plupart d'entre eux 
étaient passionnément Attachée. 

« La France d'abord, la France avant 
tout I » tel était le cri qui les raillait tous 
au lotir du drapeau que tenait en main 
Gamhettâ. 

Ll PROORAMMK Dtfl JAUMM 
M. Pierre Biétry répond, dans le n So- 

leil ■, à quelques objections contre les Jau- 
nes. 

De même que la définition réelle du soclia- 
iisme est : la suppression da la propriété 
individuelle, la déûnition des Jaunes peut 
ce concrétiser en cette phrase : propriété et 
accession à la proriété. 

Or, les meilleurs esprits se gaussent, et 
Ils ont raison, à la pensée que des êtres 
dumériquas peuvent rêver des sociétés hu- 
maines " civilisées sans la propriété »■ Il 
faudrait^ en eflet, que les bommee devien- 
nent préalahlemeat des saints. Mala si la 
Ksison est révtritée par te sophisme de l'ex- 
propriation, de quel nom qualifier ceux qui 
sly laissent entralaer bénévolement, sous 
prétexte qu'on a baptisé la chose d'un aU< 
tre nom ? 

' J'admets, en principe, qt» Is soclaHsme 
sera détruit, qu'il se détruira de set propres 
mams par see propree eipértenne* — mais 
l'Btatisme n'est-ii pas du ^'^^talismf T AJ- 
loo»>nous oui ou QO£ v^ers l'Etat monopo- 
lisateur de tous les moyens de transporta, 
détenteur des mines, des moyens de produc- 
tion ? et par conséquent bientût de tout. 
Car, où piacerei-vous votre argent, sur 
quelle industrie, sur qielle entreprise ? si- 
non à l'Etat — et ennn quelle sera votre 
garantie contre lui ? VOLS le voyez, U n'aura 
plus qu'à souffler sur sa dette vl»-à-vi8 de 
vous pour la faire évanouir, — et quel sera 
votre recours, k vous troupeaa exproprié ? 

Ce tableau n'est pas poussé au noir, il 
sera uns réalité prochainement, a moins 
que .. à moins que résolument la nation ne 
s'empare du pn^ramme des Jaunes et n'op- 
pose la « revendication de la propriété » 
aux méthodes cemralisatrices > monopo- 
leuses » et expropriatrices de l'Btat, à dé- 
faut du socialisme. 

Et si vous voulez conserver le principe 
de la propriété Individuelle, qui est le fon- 
dement de la liberté Individuelle, fttee mol 
un peu comment vous répondrez a« socia- 
lisme et a l'Etat, ai vous ne répondez paf 
avec les Jaunes, en préconisant k pro- 
gramme des Jaunes. 

Vous, propriétaires, vous, actionnaires, 
vous patron^ disent les socialistes tt les 
ètatfptes, vous revendique? le drettiAmua^ 
ble de la propriété Y Mms il y a autour de 
vous des milliers et des milliers d'ouvriert 
qui, depuis moins d'un siècle, furent ras- 
sembles autour des usines, des cbanUsrs, 
des mihaa, «Ac., etc., et qui, eux, ne poe- 
séd^Dt rien. 

En Frauce, le monde des gens qui ne 
powèdent rien est même sensiblement BU- 
pérfrur à celui des gens qui possèdent Or, 
par la suOrage  universel,  ce  sont ceux-là 
rfeot les lois. S'ils n« font pas de lois, 

feront des révolutions. Il n'y a pas, u 
n'.y a pas à savoir, parce que c'est trop 
tard, al ces hommes ont absottmient raison, 
ce que nous croyons, mais ai vous déclarez 
qua t'iiMki~trle et le patronat actuels doi 
vent rester ce qu'ils sont, voua alfinaei en 
même temps que les ouvriers ne possédant 
rien mterant, eux aussi, « toujours oe qn'tts 
sont », c'est-à-dire k l amerci du patron, 
c'est-à-dire " éloignés de la proprtéM » 
et condamnés à faire produire des instru 
m^ta dont ils ne poeeedent pas une petite 
part, au profit desquels De ne sont jamais 
appelés. Songez à cs que doit penser un 
ouvrier se rendant à son atelier et se di- 
sant : le chemin que je parcours aujour- 
d^ui je le suivrai tous Ifs jours, tant que 
par la maladie ou frappé par la mort, et 
par la mal adie ou frsLppé par la mort, pt 
après moi mes enfants, et après eux lès 
leurs, toujours. toujours.Nous sommes la 
V classe asservie », al rintangiblUté patro- 

mnj 

ne nous appartenons pas k nous-mêmes, 
mais a Dieu. » 

Ceux-U d'ailleurs se méprennent prodi- 
Îieusement qui croient que i'exaJtaUon de la 

pi étouffe les afTecllons natur^les : elle lee 
avive et les règle. Nos martyrs sont des 
béros d'une nature spéciale, aans doute, 
puisqu'ils pensent, aiment .agissent avec et 
par Dieu , mais ce sont des héros plus bu- 
mains que ceux de l'épopée anUque, ou que 
les martyrs de la phlloeophie. 

Ce n'est pae une stoïcienne, cette matrone 
déiicata qu'eflarouchent les ténèbres de la 
prteon ; qui, dans le bain teptismol, ne de- 
mande qu'une grâce : que sa chair puisse 
supporter la souffrance ; qui se sent défail- 
lir à entendre les lamentations de son pau- 
vre pérs : <i El moi J'avais pitié de* ch«. 
veux blancs de mon père, le seul de toute 
ma lamillequi ne dOl pas se réjouir de mes 
douleurs (il était sncore païen). . Oue de 
compansloo minapirait sa triste vieillesse'» 
9a clnir frémH quajMl ce père est chassé 
du tribunal k coupe de verge <• Je ressen- 
tta le enup comme si j'eusse été frappée 
moi-même, tant je compatissais k la mal- 
heureuse vMUkeeae de mnn père I » 

D'autres ont vu dans ce groupe de mar- 
tyrs Il des chrétiens au cou ralde, intraita- 
bles et intransigeants pro^flsant une re- 
Ijglnn soaahM, fanatique et antisociale. » 
(1} Cet échafaudage d'épKhètes sonores 
ÎTecroule vite, si l'on veut bien croire les 
martvrs eux-mêmes : « Vivante, dît Perpé- 
tue, J'ai toujours été gale, Je serai encore 
plus gaie dana l'autre vie. >* Ces chrétiens 
savent lire ; Ils ■« reculent même paa de- 
vant lee )e«u de mots ; mais ils savent aussi, 
d'une parole fière et piquante, obtenir Jus- 
tice du égaMs. 

Un jonr, lee aodUen tr&ltAient dnrement 
les mar^yra ,les privant de voir lee diacres 
et d'en recevoir la nourriture. Pepétue 
« répondit en tace n au tribun : <( Comment 
refnsii «i des adoucissements à de si noblee 
eondimoée qui aimartlsnoent à César, et 
doivent coatiSattre Te Jour de sa fête r N'esu 
ee pas ta gloire de les produire gras au pu- 
M ■   « ■ M— ■   I I    _ I 

■MM.  n.^M. tm, m ; cité PU P   AlUrd ; 

nale «ftproclunlf, si on nsisni aonnc |]ia 
IM moftvA, si on ne a'anga(« pu du» !• 
ctmnln qal tara évoluer lè trnèm» patRH 
nal vers un régintt nouw&u le l'orffazilsm. 
tlon du travail daAs lequal, p«u à p«u, !«• 
ouvriers deviendroit les ouosi» par l'a» 
cessioD à la pr«priil4, 

NOUVELLES ROMAINÎS 
Ltfi PfttTBNMI»   MIILIONS   AMttlOAINfl 

En dépit de louies les afflrmaitons ■:oMrai> 
res 11 esl tout a lait ina^aci que les «véquee 
américams aient aasuré au Saint-Sitse im 
apport aaiMial de plusleurt millions. La nonne 
ioi du Journal qui Inaisie air cette amnaatlon 
a été absolument surprlsei 

Ll TRAVAIL OAHt Lift RlXIftlIlg 
(f travail dans les rizlèrèi ef< exceUomel- 

leOMi pénible. Ses inconvtaieau, au peint 
de vus de l'hygiène, pour «roir éié sotivsnl 
exagtTé*,  De  sont   cependant    nié»  par  j^r- 
MUii*   Il entraîne des agglomération t tempo- 
raires — mais importanieii ~ d'ouvriers. Dn 
la, des grèves souvent violentai. 

Le Parlement italien vient de voter une lot 
Îiut constitua sa première mtèrventlon dans 
e contrat Ce travail. Par cenames de sH 

clauses, cette loi prévoit et organise l*arbl> 
tra£e. 

Le débat fest surtout engagé sur une dis- 
position pamcuUére de cette loi : la limita- 
lion inégale du travail S oeuf baores pour le» 
ouvriers indigènes. 4 dix heures et demie pour 
les ouvriers immlgréS- 

C'est une irécauUoii humanitaire, a déclaré 
M. Gtolittt, le faire ctua excepttoS. Les ou- 
vclers immiffés ont intérêt & ne pu probm- 
Er leur séjour dans le paya des rtetères, oH 

n'ont pas leur domlcfle. 
L'Intention est bonne ont répliqué lee con- 

tradicteurs, bais le résultat sera détastalde. 
Les neufs hêtres sont un maximum de travail 
dans les nziires. sussl bien pour les ouvtten 
immigrée qui pour les autres. 

De plus, le double horaire aura pour con> 
Séquuice de tavortser les ouvriers 4tzanff«rs 
au pays au détriment des todlgénes. 

Un ordre dujour a été présenté dans ce sene 
par M, kfontStnarttnl. directeur de l'OtBce dn 
fravau, et parM. Turatl: 11 était aln&l conçu : 
« La Cnambrc •stimeque, dans la tlmltatlOB 
légale des hetjes de travail dans les rlzléree« 
U faut répudfcr toute distinction oui consia- 
tarait 6 autorfaer un horaire plus long ponr 
les ouvriers tainlgrés » __^ 

Cet ordre dii Jour a été repoussé par ES 
vol^ contre 31: maL« parmi ces 16 vou noué 
relevons les noms de trots dèpusés cstbolt* 
quas :MM   Cameron i. Cbioxxl et MaturL 
OONTflg  Lit  tTUDIAMTt AHTini.ftMieAini 

Lu étudiaats anticléricaux sent viMant^ 
bruyants, aais des tumultes. On croirait f^ 
cilameoi que, par le nombre, lia l'emportaM 
sur leurs caiaaiades. 

Four Padoin. tout au moins, la preuve ce» 
traire vient d« ae faire. __^ 

On se mpMlla que Mgr PriUzzo. le nomNl 
évèque de Psdoue, fut aocuellU par les t» 
luree duns bendc dtttuélaats antldéricauk, 
quand il aUa viseur Is reetanr de I llniventtê. 

Celui-ci, M. le prolssseur Poiacco — qui 
n'est pas catholique — avait été indigné da 
ces outragée tt nnraU couragcttiwnènt 
montré 

A la réouverture de rUniversHé. rimm«n«jf 
majorité des étuélants l'a accueilli par ima 
imposante manifestation de sympathie   Dans 
un discours coumn d'sopls^udissemeats. M- 
Poiacco a souUgsé la ajgnl&catlon de cette 
RrotesiaUoD : * Par caractère. Je n'aime pas 

ïs applaudissements, mats J'accueille cepen- 
dant les vôtres avec reconnaissance en ce «»*- ^ 
ment Je dirai plos : dam inntmie de jMm 
arae. Je les désirais comme une réparation 
de riniure qui a atteint en néme tsmps deux 
dignités, deux prlacipea mt l'écho de o^ 
atiplaudisseraents pénètre jusque cette de- 
meure fl'^véché) 00 votre recteur trouva im 
accueil paisible qu'il ne put. maUieorew^ 
ment, assurer è son visiteur dans can* ent 
cemte... >. 

^ travtrs les ^vns 
PanMaa. EdlUon nouretle. rerna wm 

laa awnuacnu el In inelllaura uzlaa, Mrao 
■ae lBtn>ductl«o « des nataa. p»r VWof 
Glraud. iipolasaaur à Mliitvareiï* de Fn- 
boutg iSuisM). Un voL de leo p CoUattion 
. Science et Rrtlïkm • Utorairle Bloud M 
O, 4, rue Madame, Parla (VI-). - Prtt > 
1 <r. m. 
Eaan. voici nna MiUon rrumant < popa. 

laifa • dos < Panataa • da PaacaL EUa ad • 
ban marc hé . elle eet portaava ; aile à. élÉ «t- 
tfncuMroent revue aur las mauuscrli* at la* 
meilleurs lexeu , eAtm. une vlgoureuie • In- 
troducuon • sur • U Modernité «les Peaeaea ». ' 
un commentaire, a U fois sobre et varM, ach*. 
refit de donner à :e lra\aH de ' ulfarlsallull 
un caraciare très p«rsoiini.>l et traa • vacu •- 
Cat aMf*m vohuna. pourra rempUr. supiM 
daa «Svaa u daa maîtres de l'enaeignamaot 
aerftMlIrt l'tiaage qtioudien d un eainoa 
proprement « clasaique > ^ 
k* mallJra raaMii. par le R. P ftudal. a ; 

8 B. 1 vol. loie de IM M«*s. (CallkaUoa I 
. Sdaoce et Religion • Prix ; 1 «t. ••■„—• 
Ubralne Bloud a» <?•, 4. n» Madame, Pa-1 
ns (VP! 
Lopusoula du B P Baudot atir le t BI» 

vt&tre > raodr* les pios grands sarvlcaB m 
tous catix qui voudront en peu de temps a* 
randre ooaaate tto la naiara et de niltaalra 
da ce UvreUtuigique  L auteur a su t<»nŒar 

a^rteaSs'"^ "paS2t 1JSS.' ^. 
n'avons pas seulement en vue les Pf*"^ * l 
ka reiiclaax oui doventi connattre ce qnTO \ 
niorîfpranJre goot à la«r bravlalr». m^ 
■Kora la grand puMic (jai entend souvai» 
Srtar du 6t«vtoii^. et qui a miérat » smt 
S^ à caa qoaauons. Lotwraga "V 4.»^»"«» 
taciia k Uia, dalramain r*«««. bian «IvUt. 

bUc • .. La tribun rrémlt « trpufit ; iM nwr- 
tyra furent désormais mieux trattéa. 

Ame " Intraitable » ans»! Bue cette milO- 
bl« Péiicit* qui, grossae de nuit mois, aac 
miraœleusamcnt délivrée trot» Jours avant 
la combat Tous étaient en prière. Bientôt 
las douleurs la prirent Comme elle poussait 
ttea gtolisementB, un des geOBers lui dit : 

— Sf tu ne peux en ae momaot V^Ç^, 
la aouf rance, que sera-ce an Jaee dei baie», 
eontrantrtce da» dieui '      ,        _        ,. 

— Aujourd'hui, répliqua la martyre, ]• 
aouSre mes douleurs : mais alors un autrji 
«n moi souffrira pour mol, parc» que, met 
•usai, je souffrirai pour hjï. 

BItme qui pourra cette fttrt* et cette beir 
humeur : nous y trouvons, noua, de» trallt 
profdYidéments numaina. 

Le» martyr» chrétiens ne sont p«int *«• 
fanatiques que la fol aveugle et Insaoslftl- 
llsa : ce sont da» créatura» fragiles et forte», 
qui sa déBant d'elles-rotœe» et comptant sur 
Dieu ; c» sont des Intelligence» loeMs» qnt- 
•avent le prix de la vie, et la sacrifient en 
pMm ««rénlté ; ee son tda» e«an 4* dutm 
qui s'Immolent sans faiblesse, mai» ndis 
»an» douleur. Si nous ne vOTOn» Q«*, 
l'homme, le martyr est Inooraprehenflibta t^ 
(nrt Tfrrt Dttu en hil le eomsreTt<<<'a 

V. D».  ' 

llMri8ftlt«CnlxihilMs 
laiwisl» U la lilau It U baae Vnm étt^ 

%, nu *— ••pi.AcMlik* (^rané-Plut 
Liixa 

Adolpk* Baadra, UQ dlMpI» de Srial 
JloeaaTde Paul au ZIX* siéeie, par l'abM 

Seball (ouTrac* couronné per pAcadéal* 
Françsin). 

L'az. brnobé, 4 fr  SO, port as m». 1 
Via data T«n4rabl« Mers M AJUSTA* 

VMUBKKPOrTKU foodatrioe da IlMtnal 
daa Sours da la Mlaérioorde ou de* BatlM 
Ca>rdUaaa*«, S bwuz vol., grandio^, tfbjt 
port «on*. 

OmUMmÊt da Wat Booh, par PI 
l'Ermite •( le Pansien. 6 vol. bnoVk. 

L'es. I tt., ttaaco S (r. OO.    . 
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